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Quatrième rencontre : Autour du texte du 3
ème

 Dimanche Carême. 

 

« Peut-être donnera-t-il des fruits cette année…  » 
 

Dieu attend avec patience la transformation de nos vies 

 

Préparatifs : Les animateurs de la rencontre arrivent les premiers et à l’avance pour tout 

mettre en place et accueillir les membres du groupe. Prévoir, pour présider la rencontre, une 

bible, une corbeille des fruits divers (ou un beau bouquet des fleurs) et, à côté, les semences 

des fruits (fleurs). 

 

Accueil et chant d'ouverture :   
Après les salutations d’usage on lance un chant en lien avec le thème du jour. Ensuite on fera 

un bref compte-rendu de comment on a mis en application les résolutions prises à la fin de la 

dernière rencontre. Sachons mettre en valeur comment ces décisions ont permis de changer 

(même un peu) la réalité et… nos cœurs ! 

 

Prière. De préférence elle devrait être dite par les animateurs selon leur style et personnalité 

en reprenant le partage précédent sur les engagements réalisés. Si l’inspiration venait à 

manquer voici la prière qui sera dite au début de la messe du 3
ème

 dimanche de carême :  

Tu es la source de toute bonté, Seigneur, et toute miséricorde vient de toi ;   

tu nous as dit comment guérir du péché par le jeûne, la prière et le partage ;   

écoute l’aveu de notre faiblesse : nous avons conscience de nos fautes,   

patiemment, relève-nous avec amour. Par Jésus Christ notre Seigneur. Amen. 

1- Regardons notre vie : 

 Que ressentez-vous en regardant les symboles qui président la table ? 

 Comment les fruits (fleurs) ont-ils pu grandir et devenir si beaux ? 

 Peut-on changer le monde sans « payer un prix » (aux autres, à soi même, à Dieu) ? 

 

2- Chant d'acclamation de la Parole de Dieu (dans le sens de l’Evangile qui exige de nous 

une vie transformée). Lecture de l'Évangile : Lc 13, 1-9. Après une première lecture et 

quelques minutes de silence on reprend la lecture mais faite par une autre personne. 

 

Approfondir le texte… dans notre contexte ! En faisant allusion aux victimes de Pilate 

(tués en accomplissant un acte religieux) et aux accidentés d’une tour en construction (morts 

durant leur travail) Jésus ne nous invite pas à penser à une mort soudaine, mais à réaliser 

l’importance de chaque geste de la vie présente. Le Peuple Elu est comparé à un arbre 

stérile qui depuis des années ne donne rien : tout autre que Dieu l’aurait déjà abattu ! Mais 

s’Il patiente c’est pour pouvoir réaliser son projet avec nous ! 

 Si quelqu’un s’engage pour la justice il « se crée des problèmes» : C’est le point de 

vue de Jésus ? Il parle d’une condition pour « éviter le pire » (v.5) : la quelle ?  

 Nous sommes l’Eglise, nouveau Peuple Elu, si nous ne produisons pas des fruits de 

justice, quel sens à notre engagement chrétien autour de nous ?  

 En quoi, depuis que tu viens à l’étude biblique, tu te sens poussé à la conversion-

changement ? 

  

 

Répéter le chant d'acclamation de la Parole. 
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3- Prier : Depuis 3.000 ans le Psaume numéro 1 donne du courage à ceux qui veulent être 

féconds selon le Seigneur. Avant de chercher ce que nous pouvons faire il est bon de prier 

pour sentir le bonheur de faire la volonté de Dieu. 

 

a- Heureux qui ne suit pas les conseils des gens sans foi ni loi, qui ne s’arrête pas sur le 

chemin de ceux qui se détournent de Dieu, et qui ne s’assied pas avec ceux qui se 

moquent de tout ! 

 

b- Ce qu’il aime, au contraire, c’est l’enseignement du Seigneur ; il le médite jour et nuit. 

 

a- Il est comme un arbre planté près d’un cours d’eau : il produit ses fruits quand la 

saison est venue, et son feuillage ne perd jamais sa fraîcheur. Tout ce que fait cet 

homme est réussi. 

 

b- Mais ce n’est pas le cas des gens sans foi ni loi : ils sont comme brins de paille 

dispersés par le vent. 

 

a- C’est pourquoi, quand on juge (à l’entrée du temple) ces gens–là ne sont pas admis ; 

dans l’assemblée des fidèles de Dieu, il n’y a pas de place pour eux. 

 

b- Le Seigneur connaît la conduite des fidèles, mais la conduite des gens 

    sans foi ni loi mène au désastre. 
 

4- Mettre en application la Parole de Dieu.   
L’excuse la plus fréquente pour ne pas donner des fruits est « Les moyens manquent ! », ou 

encore « C’est très compliqué dans ce pays ». Dans l’Evangile Jésus affirme que le 

changement ne peut venir que de l’intérieur, de la nature même de l’arbre, qui a été créé pour 

produire : 

 Quel changement devons-nous proposer à notre communauté ? Quel fruit attend Dieu 

de moi (personnellement) ? 

 Entre TOUT faire et RIEN faire… on peut faire QUELQUE CHOSE ? 

 

Préparer la prochaine rencontre : lieu, date, animateurs…  

Avant de se quitter on partagera les fruits (fleurs) et les semences dans une ambiance 

fraternelle et amicale. 

 

Chant final 

 

 

 

 

Pour aller plus loin 
 

Quelques idées supplémentaires : 
a- Se réunir autour d’une tasse de thé avec quelques amis pour débattre sur : « Si les 
chrétiens donnaient l’exemple, notre message serait plus crédible ». 
b- Inviter les aumôniers de prison de votre diocèse à un partage sur leur ministère dans les 
prisons algériennes. 
c- Lire texte suivant en groupe et essayer de tirer des conclusions… 
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LA CITÉ FLOTTANTE DE LA MISÉRICORDE 1 
 

 Il était une fois un groupe très religieux et charitable, composé d'Évêques, de Prêtres, 

de Religieux, Frères et Sœurs, qui, avec des laïcs très engagés - médecins, professeurs, 

travailleurs sociaux - formaient une société. Leur but était d'enseigner au peuple la foi 

catholique, la morale et la rectitude de vie, d'aider ceux qui souffrent et qui sont oubliés, les 

enfants, les orphelins, les malades, les vieillards, les laissés-pour-compte de la société. 

 

 Et ils achetèrent un paquebot. Une partie du bateau fut transformée en chapelle, 

grande et belle, où l'on enseignait la Parole de Dieu et où avaient lieu des services religieux 

remarquables par leur qualité. Une autre partie du paquebot devint une très bonne école où 

les enfants pauvres recevaient une éducation solide. Une autre partie encore de l'immense 

bateau fut transformée en hôpital moderne, où avec amour on prenait soin de centaines de 

malades pauvres. On bâtit aussi un orphelinat avec tout ce qu'il fallait: tout le monde pouvait 

y voir une foule d'orphelins entourés d'amour et de sollicitude. D'autres parties du navire se 

transformèrent en maison de retraite pour vieillards, crèche, centre de réhabilitation pour 

alcooliques et drogués, et beaucoup d'autres œuvres charitables, éducatives et sociales. Ce 

puissant paquebot était vraiment devenu une "Cité flottante de la Miséricorde". A l'œuvre sur 

le bateau, on trouvait quantité de prêtres zélés, de sœurs, de frères, d'infirmières, de 

professeurs et de travailleurs sociaux très engagés. Leur engagement et leur dévouement 

étaient vraiment admirables ! 

 

Un jour, l'eau de mer se mit lentement à envahir la cale du bateau. Un visiteur isolé découvrit 

par hasard la voie d'eau et immédiatement donna l'alarme. 

 

II alla trouver les médecins et les sœurs et leur dit: "Docteurs, Sœurs, une voie d'eau s'est 

déclarée dans le navire. Vite! Faites quelque chose!". Mais les médecins et les sœurs 

répondirent: "Notre devoir est de soigner les malades, et non de nous engager dans le travail 

de réparation du bateau." Et ils continuèrent à s'occuper des malades avec un dévouement 

résolu. 

 

Alors, notre homme courut vers les religieux et les professeurs, en disant: "Révérendes 

Mères, chers professeurs, le bateau commence à prendre l'eau. Je vous en prie, faites quelque 

chose! C'est urgent!" Mais ils levèrent les yeux en murmurant: "Oh non! Notre vocation est 

d'enseigner aux enfants pauvres et de leur donner 1a meilleure éducation possible. Dieu ne 

nous a pas appelés à travailler dans la mécanique!" 

 

Finalement, en désespoir de cause, notre homme courut trouver les prêtres et les autorités de 

l'Église. Il cria: "Écoutez! Le paquebot commence à prendre l'eau. Nous sombrons! Arrêtez 

toutes vos homélies et tous vos ministères! Courez à la cale et faites la réparation! Il y a 

urgence! Dépêchez-vous!". 

 

"Pas du tout! Répondirent les autorités de l'Église. Les prêtres doivent faire le travail pour 

lequel ils sont ordonnés. Ils ne peuvent négliger leurs obligations ministérielles ni leur 

vocation sacerdotale! " Ainsi, dans la Cité flottante de la Miséricorde, tous continuèrent avec 

                                                 
1
  Texte adapté à partir du “Manuel pour promoteurs de Justice, Paix et Intégrité de la Création”, Rome 1997, 

pag. 150-152. 
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une très belle inspiration et un grand dévouement à faire le travail auquel les appelait leur 

vocation. Tout semblait aller bien, dans la paix. Seulement, quelques jours plus tard, le 

paquebot et tous ses élèves, malades, orphelins et vieillards sombra au fond de la mer, avec le 

groupe dévoué des prêtres, sœurs, frères, médecins, professeurs et tous les autres qui aidaient 

avec de si belles motivations." 

 

Quelques suggestions pour la discussion 
 

Le but de cette histoire est d'amorcer une discussion sur le bien-fondé des ministères et des 

œuvres de l'Église dans notre monde aujourd'hui. Nous avons voulu insister sur le fait que de 

simples œuvres "spirituelles et charitables" ne suffisent pas dans le contexte qui est le nôtre.  

 

LA PROMOTION DE LA FOI & LA PROMOTION DE LA JUSTICE 

 

• Le paquebot représente le monde avec ses structures. 

• La société faite de gens charitables représente l'Église. 

• L'avarie (prise d'eau) et le naufrage du bateau représente l'effondrement du monde socio-

politique et des structures économiques.  

• Les ministères ordonnés, l'enseignement, le travail dans les hôpitaux, les actions charitables 

représentent les services que l'Église rend au monde. 

• Le travail urgent de "réparation" nécessaire pour sauver le bateau correspond à la promotion 

de la justice dans notre monde. 

• Les œuvres que l'Église a réalisées et réalise sont excellentes. Mais il faut les voir dans le 

contexte de la situation du monde aujourd'hui.  

• Il existe des œuvres bonnes en soi mais qui pourraient être interrompues momentanément 

ou menées de pair avec des actions de "réparation", correspondant à la "Promotion de la 

justice". 

• Tous les membres de l'Église - clergé y compris - sont citoyens du monde. Ils ont des 

devoirs inaliénables de type social, civique et politique pour faire en sorte que notre société 

soit meilleure et plus juste. 

• Celui qui a découvert la voie d’eau représente les agents sociaux et ceux qui essayent de 

réveiller la conscience de la population. 

 

QUESTIONS 

 

Dans le contexte de la crise que traverse notre monde aujourd'hui, discutez les points 

suivants: 

1. Quel est le bien-fondé des ministères et des œuvres dans l'Église aujourd'hui? Dans votre 

contexte, que faudrait-il faire selon vous en priorité ? 

2. Pensez-vous que la "promotion de la foi" peut aller de pair avec la "promotion de la 

justice"? Comment ?  

3. Pensez-vous qu'il convient de voir ces deux courants comme deux buts différents? 

Pourquoi? Pensez-vous que l'un va avec l'autre? Comment? 

4. Comment faire en sorte que TOUS les membres de l'Église aient conscience de leurs 

responsabilités sociales ? Et dans notre communauté ? 


